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Chez Davin, notre pain quotidien… 

 

 



      
 
Il était une fois, dans le cœur de Valbonnais, au bord de la route, trois commerces de 

proximité : la Société économique d’alimentation, le café Hustache et la boulangerie Davin. 

Une  vieille carte postale plante le décor : sur le mur d’une maison, le chimiste Joseph 

Dubonnet ou ses héritiers font de la réclame pour un apéritif à base de vin, de la grande 

famille des ABV (sic) : cet ABV était élaboré avec des mistelles blanches et rouges, ainsi 

qu’un mélange harmonieux de plantes et d’épices : Dubo, Dubon … Du bon pain à 

Valbonnais où son boulanger Davin Jean Joseph, né le 13/11/1870 à Entraigues, se maria le 

29/04/1899 avec Cros Marie Josephine Ursule avec du pain sur la planche : éduquer l’enfant 

du siècle, Marcel Davin ( 1900 – 1980 ) et leur fille, Davin Renée (1905-1999) qui épousa 

Pichand Martial en 1925. Le fils du siècle ? Marcel Davin disait toujours qu’il était du siècle 

ou quand on lui demandait son âge, il répondait : « Calcule, en l’an 2000, j’aurais 100 

ans ! ». Mais son père décéda le 03/01/1915 et le bourg de Valbonnais, orphelin de son 

boulanger, n’accepta pas ce malheur qui lui ôtait le pain de la bouche ! Le jeune Marcel était 

alors un élève très brillant, premier au certificat d’études. Allait-il tout arrêter pour subvenir 

aux besoins de sa famille ? La situation était délicate, voire inextricable : le petit Marcel était 

dans le pétrin, il y restera pendant 55 ans pour nous façonner un vrai pain au levain. « Je n’ai 

jamais retrouvé le goût et la texture de ce pain, même dans les autres pains de campagne » 

nous confie Edith Mélioli, la fille cadette de Josette. Le voilà donc boulanger à l’âge de 15 

ans, en l’an de grâce 1915 ! Le spectre de la conscription mobilisa notre conscrit et le maire 

de la commune qui lui demandait de tout faire pour se faire réformer. Les Valbonnetins 

attendaient leur pain quotidien et l’exil du pays eût été bien trop long avant  la loi Painlevé du 

31 mars 1928, ramenant sa durée à un an de service militaire obligatoire. Marcel joua au 

Le pain de 

Davin était 

un vrai pain 

au levain… 



sourd, déjouant les stratagèmes des experts pour le confondre : une pièce sonnante et … une 

signification de congé qui ne le firent pas trébucher. M. Davin ne broncha point ! Libéré de 

toutes obligations, le lendemain, à trois heures du matin, notre artisan boulanger était comme 

un coq en pâte dans son fournil, et se remettait à l’ouvrage, pendant plus d’un demi siècle, 

tous les jours, week-end et jours fériés … Tantôt, Marcel abandonnait la chaleur torride de 

son four : en champs avec son troupeau de moutons, il goûtait au bonheur d’une sieste 

réparatrice, « une espèce de mort savoureuse où le dormeur, à demi éveillé … », dans la 

fournaise de la canicule. « Il a inventé le « grichon » pour ses petites nièces, afin qu’elles 

fassent leurs gencives et leurs dents de lait » nous dit Josette, fille de Renée Davin et de 

Martial Pichand, en ajoutant que ses pognes des rois avaient beaucoup de succès. « Je me 

rappelle des grosses miches odorantes sortant du four et de ces dames autorisées par une 

coutume locale, à amener leur pain à cuire, leurs tartes et leurs meringues ». Les dames ! 

Marcel était, parait-il, un redoutable joueur de dames, fort en stratégie et en combinaisons. 

Passionné de rugby, il prenait le car pour supporter l’équipe de Grenoble et parfois, allait au 

cinéma. « En fait, il était en avance sur la mentalité de son époque, avec beaucoup d’humour 

et un grand cœur, malgré ses airs un peu renfrognés » me lance Edith, entre deux balles de 

tennis. 

 
 

 

Marcel Davin roulait l’herbe à Nicot ... 



Une fête de la montagne à Valbonnais… 

 

 
 

            
 
Ces images inédites d’une fête de la montagne, organisée dans la plaine du village de 

Valbonnais au mois d’août 1969, soulignent le côté attractif et spectaculaire des jeux inter-

vallées de cette époque. En l’absence de documents probants, nous ignorons si Picotin, l’âne 

de Daniel, alliant une forme olympique et un calme olympien, conduisit notre trio magique 

sur le podium. L’histoire ne dit pas non plus si notre ami aux longues oreilles reçut une belle 

avoinée ou son picotin d’avoine. Il vécut plus d’un quart de siècle,  au hameau des Verneys... 

Gageons que notre  bourricot, vivant sans cesse d’humilité, ait pu « prendre ici son picotin de 

gloire » (Balzac, Œuvres diverses, 1836). 
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Spécialiste du gazon … dans son jardin ! 

 

 
 

 

 

 

            
 

Pierre Mélioli 84 ans : la nouvelle 

recrue du T.C. Valbonnais ?

balles neuves ! 

A l’âge de 14 ans, Pietro était au service…d’un Marquis  en Ligurie et tapait la balle avec 

son fils. Pierre a retrouvé ses outils d’antan à l’exception de ses chaussures de tennis… 

la comtesse ? 



 
 

 

 

Une quadrette de l’Amicale Boule Valbonnais 

composée de Bernard Adobati, Pierre Mélioli, 

Louis Mingueneau et Paul Laffay a fait forte 

impression dans  les  colonnes  du  Dauphiné 

Libéré  à  l’occasion  des  fêtes  boulistes  de 

Grenoble. Le 15 août 1983  consacrait  notre 

ami Pierre dans un rôle de tireur en second… 

 

1983 

Bernard, Louis, Paul et Pierre … 



 

      
 

    
 

l’alevinage … en lacs de montagne 
 

     
                                          

 

 

 

Le 30 juin 2012, les familles Lévêque (Vallon) et Faure (Rif Bruyant) ont aleviné ces lacs… 

lac  du Vallon 
altitude 2493 m 

 lac  du/de  Rif 

Bruyant 2029 m 


